
que la proportion des personnes qui présentaient des maladies
parodontales augmentait avec l’âge et était plus élevée chez les
hommes.

L’étude du NIDR6 a examiné 15 132 Américains employés
âgés de 18 à 64 ans. L’étude a révélé que parmi les personnes de
35 à 44 ans, 17,2 % avaient au moins une dent présentant une
poche parodontale de 4 mm ou plus; 81,3 % avaient au moins
une dent qui présentait une perte d’attache de 2 mm ou plus;
42,8 % avaient une gingivite (présence d’un saignement gingival
à au moins une dent); et 55,2 % avaient du tartre sur au moins
une dent.

Entre 1988 et 1991, la phase 1 de la troisième NHANES8 sur
la santé dentaire des Américains a été effectuée. Pour les adultes
âgés de 35 à 44 ans, on a examiné 1415 personnes. Dans cette
population, les résultats ont révélé que 60 % des personnes pré-
sentaient une gingivite (au moins une dent présentant un saigne-
ment gingival) et que plus de 90 % présentaient du tartre sur au
moins une dent9. En ce qui concerne les problèmes parodontaux
plus graves, la prévalence était assez faible : 12,3 % des personnes
examinées avaient au moins une dent avec une perte d’attache de
5 mm ou plus, et 3,8 % avaient au moins une dent avec une
poche parodontale de 6 mm ou plus.

Il est important de remarquer que dans les études du NDIR et
NHANES-III, la proportion des personnes qui présentaient des
poches parodontales était sous-estimée parce que les mesures ont
été prises seulement sur deux sites (sites mésiovestibulaire et ves-
tibulaire) plutôt que tout autour de la dent10.

Au Canada, il y a très peu d’études sur la prévalence des pro-
blèmes parodontaux parmi les adultes d’âge moyen. Hoover et
coll.11,12 ont effectué une étude auprès de 260 adultes âgés de
19 ans et plus qui vivaient à Saskatoon (Saskatchewan). Il y a eu
examen parodontal de 6 dents, à raison de 4 sites par dent. Les
auteurs ont rapporté que parmi les sujets âgés de 30 à 44 ans,
34 % avaient des poches parodontales de 4 ou 5 mm, et 15 % en
avaient de 6 mm ou plus. Une étude effectuée en Ontario13 en
1978 auprès d’adultes de 25 à 44 ans a révélé que les adultes âgés
de 35 à 44 ans avaient en moyenne 10,2 sites affectés par la
gingivite.

L’Enquête nationale Nutrition Canada effectuée en
1971–197214 a montré que 26 % des Canadiens âgés de 19 ans et
plus souffraient de gingivites graves et que 15 % avaient des
poches parodontales. Parmi les sujets âgés de 30 à 39 ans, 41 %
des hommes et 23,6 % des femmes souffraient de gingivites gra-
ves, et 13,2 % des hommes et 7,2 % des femmes avaient des
poches parodontales. La validité des données sur les adultes qué-
bécois qui présentaient une gingivite grave et des poches paro-
dontales est douteuse, car les résultats montrent que le Québec, à
tous les âges, avait une meilleure santé parodontale que la majori-
té des Canadiens des autres provinces. Selon le rapport de l’en-
quête, ces résultats traduisent des variations dues à l’examinateur
plutôt qu’à une différence authentique dans la santé parodontale
de la population.

Le but de cette étude était d’évaluer la prévalence des maladies
parodontales dans un échantillon représentatif d’adultes québé-
cois âgés de 35 à 44 ans et d’évaluer leurs besoins en matière de
traitement. L’étude visait aussi à établir les caractéristiques asso-
ciées à ces problèmes pour déterminer quels groupes de personnes
sont les plus à risque.

Méthodologie
Cette étude transversale a été effectuée à même un échantillon

stratifié de territoires de recensement et de ménages sélectionnés
au hasard au Québec (la stratégie d’échantillonnage complète est
publiée ailleurs)15,16. Au total, 2110 personnes de 35 à 44 ans ont
été examinées entre septembre 1994 et juillet 1995. L’échantillon
a été pondéré selon le territoire de résidence, l’âge, le sexe et la sco-
larité pour représenter la population adulte de 35 à 44 ans du
Québec (tableau 1).

Seules des personnes dentées ont été incluses dans les analyses
des conditions parodontales; toutes les dents ont été examinées,
sauf la troisième molaire qui a été systématiquement exclue. Les
examens ont été effectués par 10 dentistes, chacun étant assisté
par une personne qui inscrivait les données. Des locaux ont été
loués près de chaque territoire de recensement pour faciliter la
participation. Le matériel et les instruments utilisés ont été une
chaise portative, une lumière Rolux portative, des miroirs plans
no 4, des sondes no 5 et des sondes parodontales CPITN de
l’OMS17. Un protocole d’asepsie a été élaboré, et on a suivi des
procédures strictes pour la prévention des infections. Les examens
cliniques ont duré en moyenne 40 minutes par adulte.

Les mesures ont été prises sur chaque dent en ce qui a trait au
saignement gingival, au tartre et à la profondeur des poches paro-
dontales. Les profondeurs des poches parodontales ont été mesu-
rées à partir du bord de la gencive marginale et tout autour de la
dent (à l’endroit le plus profond) afin d’éviter de sous-estimer la
prévalence de ce problème10.
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Tableau 1 Caractéristiques socio-
démographiques (échantillon
pondéré), n = 2110

Variables %

Âge

35-39 ans 51,7
40-44 ans 48,3

Sexe

Homme 48,7
Femme 51,3

Éducation

École primaire/secondaire 43,9
Formation professionnelle/Collège 30,4
Université 25,7

Revenu familial

Moins de 30 000 $ 33,4
30 000 à 59 999 $ 40,1
60 000 $ et plus 26,5

Langue parlée

Français 84,0
Anglais/autre 16,0

Lieu de résidence

Métropolitain 33,3
Urbain 41,4
Rural 25,3


